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Or, ces causes de perversion morale n'existent presque jamais
pour le jeune ouvrier, de ,même qu'elles n'existent ordinairement
pas pour le jeune artiste. En général, ni l'un ni l'autre n'a d'ar-
gent là dissiper, de fortune à attendre, de temps à perdre ; et la
nécessité impérieuse du travail les préserve l'un et l'autre des
mauvais conseils que donne l'oisiveté. Mais l'artiste est plus ex-
posé à tomber dans des excès, parce qu'il peut arriver que quel-
ques facultés de l'intelligence, développées en lui outre mesure,.
prennent une tendance maladive qui réagit sur sa raison. ILou-
vrier n'a pas à craindre ces écarts de l'imagination surexcitée. Une.
heureuse nécessité l'oblige au travail manuel ; l'emploi utile dé
tous ses moments le met à l'abri de la plupart des séductions ; et
la folie des passions ne peut guère trouver de place entre la fa.
tigue du jour et le repos de la nuit.

Il lui est donc bien facile de laisser la raison exercer seule sur
ses actions un empire que les passions lui disputent si peu, d'im-
poser le silence et le calme .à la fougue de son âge, et de se préser-
ver de tous les excès.

Ainsi il assurera le bonheur de sa vie ; car, ponr l'ouvrier, la.
.bonne conduite est tout. C'est grâce à elle qu'il jouit de l'estime
des autres et de la sienne propre ; par elle qu'il a la corps dispos et.
l'esprit tranquille.; par elle que le travail est soutenu, le salaire
assuré, la vie douce; sans elle point de succès pour ses tentatives,
point de repos pour son âme, incessamment ballottée d'une faute à:
un repentir et d'un repentir à une faute. Se bien conduire serait
pour lui le plus habile calcul, si ce n'était pas, avant tout, le
premier devoir. Mais enfin, soit par devoir, soit par calcul, ayez
une conduite irréprochable, le bonheur est là, il n'est que là: tout.
le monde le comprend tout le monde en convient.

La mauvaise honte, obstacle à la bonne conduite.

Qu'est-ce donc qui jette tant de jeunes ouvriers dans la dissi-
pation et dans le désordre, presque toujours malgré eux ? C'est
cette détestable faiblesse qu'on appelle la mauvaise honte. Ils ne
savent pas résister à des railleries qui devraient être l'objet de
leur mépris; un reproche, un sourite ironique leur font peur.; et
quel reproche ? celui Id'avoir de la raison et de -bons sentiments L
quel sourire ? celui de quelques étourdis, sans esprit et sans cœur,.
qui bien loin d'avoir le droit de se moquer des autres, mériteut
mille et mille fois qu'on se moque d'eux.

(A cONTINUER.)


